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SUMMARY. - A study of îhe catches of pelagic and bottom sharks in NE-Àt Lamie and Alboran 
Sea has been carried out* The proportions of maies and fem&tes of pelagic sharks are compared 
în horizontal subareas along a latitudinal gradient, and the proportions of young and adult 
bottom sharks are aiso compared in successive depth zones. In bot h cases, an indication of sé¬ 
grégations of sharks into agrégations of the same sex and/or size was found. An hypothesis 
to explaîn the se phenomena is proposed al the spécifie level ( Prîonace glauca, Carcharhinus 
brachyurus } and at a more général level, malnly based on the original idea of S. Springer : 
Sexual and size ségrégation avoids the intraspecific prédation. 

RESUME* - L'étude des captures de requins pélagiques et démersaux de F Atlantique nord-est 
et de la Mer <l'Alboran a permis de comparer la proportion de males et de femelles de requins 
pélagiques dans les sous-zones géographiques le long d’un gradient latitudinal. ainsi que la pro¬ 
portion de requins de fond, jeunes et adultes* dans des zones bathymétriques. Dans les deux cas. 
on a remarqué une ségrégation en groupes de meme sexe et/ou de meme taille. Une hypothèse 
est proposée pour l'explication de ces phénomènes à un niveau spécifique et â un niveau plus 
général ; elle est fondée principalement sur l'idée originale de S, Springer suivant laquelle la sé¬ 
grégation par taille et par sexe a, comme premier résultat, d'éviter le cannibalisme. 

Mots-clés : ANE Atlantique, Ethologie* Reproduction, Requins 


INTRODUCTION 


En raison de la pénétration difficile des milieux aquatiques et, particulièrement 
des milieux marins, l'ichtyologie a progressé davantage dans les domaines de l'ana¬ 
tomie* de la physiologie et de la systématique que dans celui de l’écologie et de l’or¬ 
ganisation sociale des Poissons, 

Parmi les Chondrichthyens très peu de travaux sont orientés vers la connais¬ 
sance des structures liées a Létal sexuel et à Y âge. 

Cependant depuis 1875 on connaît les phénomènes de partage des populations 
en groupes de même sexe et/ou taille chez Squaîus acanîhias ( Backus et al , 1956)* 
Ford 11921) arrive â des conclusions similaires chez Sçyliorhims, et Ripley (1946) 
confirme ce phénomène chez un requin pélagique, Galeorhiims zygopterus. 

(1 ) Département de Zoologie, Faculté des Sciences, Université de Malaga, Mataga, Spam. 
Cybtum 1984, 8 (3) : 144 . 



2 


Jusqu’en 1967, tout ce qui existe sur le sujet se limite à une série d’observa¬ 
tions fragmentaires sur différentes espèces, sans aucune interprétation globale. S* 
Springer (in Gilbert, 1967) travaillant sur des observations obtenues sur de grands 
requins pélagiques, remarque une ségrégation entre les individus mâles et femelles 
à L’époque de la parturition, les mâles gagnant les zones les plus froides et les fe¬ 
melles restant dans les zones plus chaudes. Cette ségrégation, selon cet auteur, 
aurait comme conséquence de protéger les jeunes de la prédation par les mâles 
adultes de la même espèce. 

La naissance des jeunes, pour certaines espèces, aurait lieu dans des «nurseries # 
au bord du plateau continental, visité seulement par les femelles gravides dont l’ali¬ 
mentation serait inhibée pendant leur séjour dans la nurserie. La première phase 
de la vie des jeunes serait ainsi protégée du risque de cannibalisme. D’autre part, 
au cours de la croissance les jeunes se regrouperaient par tailles identiques, ce qui 
réduit le danger d’agression intraspécifique. A l’époque où le gradient thermique di¬ 
minue, toujours selon l’hypothèse que Springer, les mâles et les femelles se rassem¬ 
bleraient à nouveau, 

Bass et al. (1973), dans leur travail sur le genre Carcharhinus des eaux sud- 
africaines, donnent des informations sur un phénomène de ségrégation chez C. 
obscurus. Chez cette espèce, la proportion de mâles est plus grande dans les zones 
plus méridionales (plus froides dans l'hémisphère sud), tandis que les femelles sont 
plus abondantes au nord* 

Ces auteurs remarquent la possibilité d’un dimorphisme génétique partielle¬ 
ment lié au sexe, qui provoque une préférence pour les eaux chaudes chez une 
grande partie des femelles et pour les eaux froides chez les deux tiers des mâles. 
Le tiers de mâles restant qui accompagnent les femelles vers les eaux chaudes est 
suffisant pour les féconder ; le danger de concurrence entre les jeunes et les aduL 
tes est minimum. 

Chez les requins de fond, le phénomène de ségrégation par sexe et taille a été 
étudié par Bullis Jr. (in Gilbert, 1967) chez Galeus arae (Nichols, 1927). Chez cette 
espèce on a observé une ségrégation par sexe et taille tout au long du talus conti¬ 
nental. 

Ce bref rappel indique que l’information sur la ségrégation des requins reste 
réduite d’une part à une hypothèse, et d’autre part à deux observations sur une 
espèce pélagique (C obscurus } et une sur une espèce de profondeur (G, arae). Dans 
ce travail on essaiera d’étendre les observations à d’autres espèces et d’énoncer une 
hypothèse générale applicable à une grande partie des requins. On analysera aussi 
les comportements irréguliers notés chez quelques espèces qui s’éloignent du 
modèle général. 


METHODES 

Au cours de l’année 1981 on a analysé les captures commerciales de requins 
pélagiques et de fond obtenues par pèche à la palangre et au chalut, dans une zone 
de T Atlantique est (entre les parallèles IS^N et 40ON) et la mer d’Àlboran (Médi- 




Fig. 2. - Définition des zones b asymétriques. 
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terra née occidentale) , On a analysé au total 95 captures effectuées à la palangre 
et 181 captures au chalut. Les premières ont donné un total de 11 997 exemplaires 
de 16 espèces de requins pélagiques. Les captures au chalut ont donné 50 690 
exemplaires de requins de fond, appartenant à 16 espèces. La description et l'ana¬ 
lyse de ces captures seront publiées prochainement. 

Lors de chaque capture, on a relevé la latitude et, pour les captures au chalut, 
îa profondeur. Pour les exemplaires adultes de requins pélagiques on a noté le sexe, 
l'état de développement et la présence ou non d'embryons. Pour les espèces de 
fond on a apprécié trois groupes de taille : jeunes, préadultes (séparés arbitrairement 
par taille) et adultes (exemplaires qui ont atteint la maturité sexuelle). 

La zone étudiée est subdivisée en sept sous-zones géographiques (Fig. 1 ). Pour 
l'étude des requins de fond, cinq zones sont définies en fonction de la profondeur 
(Fig, 2). 

REQUINS PELAGIQUES 
Lamna rnsus (Bonn., 1788) 

Cette espèce à été capturée principalement pendant les mois d'hiver, de décem¬ 
bre à mars. On n'a pas pu établir clairement une distribution par sous-zone, mais les 
mâles furent plus abondants que les femelles sous nos latitudes. Sur un total de 45 
exemplaires adultes dont le sexe a été vérifié, 38 étaient des mâles et 7 des femelles, 
On note une absence totale d'exemplaires très jeunes dans la zone étudiée. Parmi 
67 exemplaires observés, on n'a pas trouvé de jeunes d'une longueur inférieure à 
119 cm. A cette taille, ces requins sont âgés de 18-24 mois {Aasen, 1963). 

Il est très probable que Larnrn nasus ne se reproduit pas sous nos latitudes, 
mais dans des eaux plus froides, Svetlov ( 1978) cite une femelle gravide deL. «asus 
dans l'hémisphère sud, en Géorgie du sud par 540$ et Duhamel et Ozouf (1982) en 
décrivent une autre provenant des îles Kerguelen (49°S), Si cette espèce se repro¬ 
duit à des latitudes analogues dans l’hémisphère nord, cela peut expliquer la plus 
grande proportion de mâles dans la zone étudiée. La ségrégation des mâles, dans ce 
cas, se ferait vers des eaux plus chaudes (ségrégation inversée, voir Carcharhinm 
brachyurus plus loin). 

Isu ru s oxyrinhus Raf. 1810 

Les mâles prédominent dans toutes les sous-zones étudiées, mais particulière¬ 
ment au nord (Tabl. I). Dans la sous-zone À, la plus méridionale, les femelles repré¬ 
sentent 36 % des captures. Cette surabondance des mâles peut indiquer que cette 
espèce ne se reproduit pas dans la zone étudiée. L'absence d'informations sur les 
femelles gravides, dans la bibliographie consultée, est totale. Quelques pêcheurs 
assurent même que ces requins sont tous des mâles, en raison de l'absence d'em¬ 
bryons dans leurs captures. II est très probable que L oxyrinchus se reproduit dans 
des zones plus chaudes. 
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Tableau L - Fréquence des sexes en fonction de la latitude chez plusieurs espèces de requins. 
ESPECES SOUS-ZONES 



A 

fl 

C 

D 

E 

F 

G 

TOTAL 

Isurus oxyrinchus 

<s 

- 

17 

28 

16 

- 

- 

35 

76 

9 

- 

12 

8 

2 

- 

- 

5 

27 

Alopias superciliosus 

6 

4 

2 

5 

13 

- 

- 

7 

31 

9 

16 

9 

5 

5 

- 

- 

3 

38 

Carchathînus brachyurus 

6 

- 

7 

1 

3 

— 

- 

- 

11 

9 

- 

2 

- 

6 

7 

« 

- 

15 

Galeorhinus galeus 

6 

- 

- 

6 

42 

9 

34 

- 

91 

9 

- 

37 

8 

24 

2 

3 

9 

83 

Sphyrna zygaena 

6 

- 

3 

4 

4 

— 

— 

6 

17 

9 

- 

37 

51 

14 

- 

- 

- 

102 


Jsurus pou eus GuitarL 1966 

Sur les huit exemplaires adultes observés, sept étaient des mâles capturés dans 
le golfe de Cadïz et le long des côtes portugaises, La seule femelle adulte observée 
venait des lies Canaries . Trois jeunes/. paucus , avec le ventre distendu par le vitellus, 
mesurant 84-87 cm de longueur totale, furent capturés près des îles Canaries, par 
28°1(TN et 13°40*W. /. paucus, contrairement à /. oxyrinchus se reproduit dans 
la zone étudiée. 

A lopins superciliosus (Lowe, 1840) 

La distribution des captures des exemplaires adultes de ce requin montre une 
claire ségrégation sexuelle (Tabl. 1). Dans les deux sous-zones les plus septentrio¬ 
nales prédominent les mâles* dans la sous-zone centrale les captures de mâles et 
femelles sont égales, et dans les deux méridionales les femelles dominent. 

Il faut ajouter les mentions de femelles gestantes par Cadenat (1956) et Munoz- 
Châpuli (1982) au Sénégal et dans le golfe de Cadiz* respectivement, 

Prtonaceglauca (L., 1758) 

Le grand nombre d'exemplaires observés (plus de 2200) a permis d’étudier la 
distribution par saison et par staue de développement {jeunes ou adultes). Les ré¬ 
sultats sont donnés dans le tableau 11. On peut en déduire les observations suivantes: 

- Les jeunes mâles prédominent dans les sous-zones méridionales au printemps, 
en été et en automne. 
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- Les jeunes femelles prédominent dans toutes les zones pendant l'hiver* 

- Les femelles adultes sont capturées plus fréquemment pendant Fhiver. A cette 
saison, elles sont plus abondantes que les mâles dans la sous-zone méridionale. 

- Les mâles adultes sont plus nombreux pendant l'été et dans le nord pendant 
Vh i ver. 

Nous avons observe aussi que les individus de longueur inférieure à 125 cm ne 
semblent pas être affectés par les mouvements de ségrégation. 

On peut compléter ces observations par celles d'autres auteurs. Par exemple, 
Wlieeler ( 1969) et Wegnez ( 1976) affirment que de nombreuses jeunes femelles de 
P. glauca atteignent les îles Britanniques pendant les mois d’été. 

Stevens (1976) cite une absence de mouvements de ségrégation chez les jeunes 
de longueur comprise entre 100 et 110 cm. Par ailleurs, sur 30 cas de recapture 
de femelles marquées dans les eaux de Cornouailles, 75 % de celles-ci étaient de 
jeunes femelles, 21 reprises ont été faites dans les zones méridionales (Portugal, 
Maroc et Méditerranée) entre 2 et 6 ans plus tard. 

A partir de ces observations on a élaboré Thypothèse de distribution suivante 
(Fig. 3) : 

Tableau II. - Fréquence des sexes en fonction de la latitude chez Prionace glauca. 


SQUS-20NES 


HIVER 

JEUNES (125-200 cm TL» 

PRINTEMPS ETÊ 

AUTOMNE 

TOTAL 

B 

d 

2 

HH- 

240 

789 

1031 

9 

24 


34 

54 

112 


d 

27 

60 

5 

263 

355 

C 

9 

132 

20 

4 

16 

172 


d 



_ 

13 

13 

D 

9 

14 

- 

i 

3 

18 


d 

5 

_ 

— 

1 

6 

G 

9 

15 

3 

- 

2 

20 


d 

34 

60 

245 

1066 

1505 

TOTAL 

9 

185 

23 

39 

75 

322 

SOUS-ZONES 


HIVER 

ADULTES ( ) 

PRINTEMPS 

200 cm TL) 

ÉTÉ 

AUTOMNE 

TOTAL 

B 

d 

_ 

_ 

94 

51 

145 

9 

- 

« 

5 

8 

13 


d 

1 

53 


19 

73 

C 

9 

18 

10 

- 

1 

29 

D 

d 

1 

** 

6 

6 

13 

9 

3 

- 

- 

6 

9 


d 

96 


— 

4 

100 

G 

9 

37 

3 

- 

5 

45 

TOTAL 

d 

98 

53 

100 

80 

331 

9 

58 

20 

5 

13 

96 
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Fig. 3. - Distribution saisonnière et latitudinale du requin bleu {Prîonaceglauca). 
Triangles : males; carrés : femelles; noir - adulte ; blanc = jeu ne h 


Eté ; les jeunes femelles se déplacent vers le nord tandis que les mâles et femelles 
adultes convergent vers les latitudes moyennes et basses. Les jeunes mâles restent 
dans îa zone. 

Hiver : les maies adultes vont au nord se regroupant aux jeunes femelles qui des- 
cendent des côtes du Nord de l'Europe. Les femelles adultes restent dans les basses 
latitudes. Les jeunes mâles disparaissent », 

Une interprétation biologique possible de ces mouvements pourrait être la sui¬ 
vante : 

En été se produit l'accouplement des mâles et des femelles adultes aux basses et 
moyennes latitudes. La migration des femelles immatures vers le nord pourrait avoir 
comme rôle d'éviter des accouplements stériles, La copulation des P. glauca est 
violente, ce qui provoque une légère blessure de la femelle (Stevens, 1974), ce qui 
laisse supposer qu’il y a peu de sélectivité de la part des mâles dans le choix des 
femelles. Les observations de Stevens (1976) sur les jeunes femelles marquées et 
leur recapture à des latitudes plus basses une fois la maturité obtenue, confirme 
cette hypothèse, 

La naissance des jeunes se produirait en hiver ou au début du printemps (gesta¬ 
tion de 18 mois) dans les nurseries méridionales. Les mâles adultes migrent alors 
vers le nord ce qui évite le cannibalisme. 

On ne connaît pas encore les raisons de la disparition des jeunes mâles qui se 
déplacent peut-être vers le large. 

Pour que cette hypothèse soit confirmée, il faut vérifier que l’époque de partu- 
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rition dans l'Atlantique orientale coïncide avec la fin de l'hiver ou le début du 
printemps. Il existe peu d'informations â ce sujet. Bigelow et Schroeder (1948) 
affirment qu'on ne sait pas s'il existe une époque de parturition précise. Tortonese 
(1956) affirme qu'on capture beaucoup d'individus de 62 cm de longueur le long 
des côtes italiennes pendant les mois de Juin et Juillet. Etant donné que la taille 
â la naissance est de 45 cm (Bigelow et Schroeder, 1948 ; Tortonese, 1956; Stevens 
1975) la naissance de ces jeunes a dû avoir lieu au mois de Novembre et Décembre, 
si on applique à cette espèce le taux d'accroissement mensuel établi par Aasen 
(1963) pour les jeunes de Lamna nasus (2 cm/mois)* 

Il est possible que les jeunes restent dans les nurseries jusqu'à une taille de 
60 cm, puis ils se disperseraient sans qu'il y ait séparation des sexes. Quand ils at¬ 
teignent 125 cm de longueur, les femelles commencent leurs déplacements pério¬ 
diques vers le nord en été, déplacements qui cessent avec l’acquisition de la matu¬ 
rité sexuelle. 


Carcharhinus brachyurus Günther, 1870 

Cette espèce, récemment citée dans l'Atlantique nord, montre une intéressante 
anomalie dans La distribution des sexes (Tabl. I), Dans la sous-zone E, plus exacte¬ 
ment sur les bancs proches de Alhucemas (Maroc), on a observé la capture de sept 
femelles gravides et de beaucoup de jeunes âgés de quelques mois seulement. On 
n'a capturé aucun mâle adulte dans cette sous-zone. Les mâles sont plus nombreux 
vers le Sud, La distribution sexuelle est inverse de celle qui a été observée chez les 
autres espèces de requins. C. brachyurus, d'après nos observations, est parmi les 
espèces atlantiques du genre Carcharhinus qui est typiquement thermophile, l'es¬ 
pèce qui montre la plus grande préférence pour les eaux tièdes. 

Les bancs du nord du Maroc (banc Xauen) semblent constituer une nurserie 
pour cette espèce. Quelques femelles gravides capturées près du Détroit de Gi¬ 
braltar et de la côte nord-atlantique marocaine se dirigeaient peut-être vers cette 
nurserie. 

Une telle ségrégation sexuelle inverse n'a pas encore été citée. Il est très proba¬ 
ble que la distribution sexuelle de Lamna nasus est similaire. 

Gaieorhinus gateus (L., 1758) 

Comme cette espèce est très souvent capturée avec des lignes et hameçons 
simples par les pêcheurs, il a aussi été possible d'établir les fréquences des sexes 
dans les sous-zones E et F (Tabl. 1). Dans les sous-zones B et G les captures des 
femelles prédominent, tandis que dans les zones moyennes ce sont les mâles qui 
prédominent. Les sous-zones B et G sont aussi les seules où des femelles gestantes 
ont été capturées. Ainsi, il existe différentes nurseries. Il est possible, meme, qu'il 
existe des populations dont les proportions entre les sexes soient différentes. Deux 
de ces populations se reproduiraient dans tes sous-zones marines B et G, Ce phê* 
nomène était prévisible chez une espèce de vaste distribution géographique (Nor¬ 
vège-Sénégal) et dont la capacité de déplacement est inférieure à celle des autres 
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requins pélagiques, 

Wheeïer (1969) indique pour G, galeus des îles britanniques une longueur 
maximum de 150 cm, inférieure à la longueur habituelle des adultes sous nos Lati¬ 
tudes (150-170 cm). Ceci renforce Thypothèse de l’existence de populations sépa¬ 
rées. 

Sphyrna zygaerta (L„ 1758) 

Tous les exemplaires adultes capturés dans la sous-zone G sont des mâles, 
tandis que les femelles prédominent dans le reste de la zone (Tabl. IL On a observé 
beaucoup de cas de femelles gravides dans les sous-zones B, C et D pendant toute 
Tannée. 


Hypothèse sur le comportement des requins pélagiques 

A partir des données précédentes, on peut proposer Thypothèse suivante sur 
le comportement de la reproduction des requins pélagiques : 

L- Au moment de la parturition, les males adultes migrent en latitude* Les mâles 
des espèces thermophiles se déplacent vers des eaux plus froides, mais les espèces 
qui préfèrent les hautes latitudes peuvent migrer en sens inverse. 

2, — Quelques espèces peuvent former des populations distinctes qui se reproduisent 
dans différentes nurseries. La dispersion des sexes est alors variable en fonction des 
populations* 

3, - Les femelles se rassemblent dans les nurseries au moment de la naissance des 
jeunes, généralement sur le rebord extérieur du plateau continental. Pendant leur 
séjour dans Taire de reproduction elles ne mangent pas. 

4, - Les jeunes restent dans la nurserie jusqu'à ce qu’ils atteignent une taille suffi¬ 
sante pour supporter la vie pélagique. Pendant cette période, ils se regroupent par 
tailles égales sans distinction de sexe* 

Mais il est probable qu’en réalité le modèle est plus complexe, comme le ré¬ 
vèlent les observations faites sur P. gîauca. 


REQUINS DE FOND 

Des observations ont été faites sur un grand nombre d'espèces, mais seules 
trois furent capturées en quantité suffisante pour que Ton puisse aboutir à des 
conclusions : Scyliorhhms canicula, Squalus biaînvüiei et Centrophorus granulosus. 
Les nombres d’exemplaires capturés selon la profondeur et les classes de taille sont 
indiqués au tableau III* La figure 4 montre la distribution de chaque classe de taille 
en fonction du gradient bathymétnque. On remarque ; 

- la présence d’une plus grande proportion de jeunes ou préadultes dans la zone 
NI. 

un pic d’abondance des adultes dans la zone N2* 
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Tableau 111, — Fréquence des classes de tailles en fonction de la profondeur chez trois espèces 
de requins de fond, 

ZONES BATHYMETRIQUES Nombre 



NI 

N2 

Scyliorhinus eantcula 

Jeunes ( ( 38 cm) 

2525 

1660 

Préadultes 

1785 

3100 

Adultes 

550 

4315 

Squalus blainvfUii 

Jeunes ( < 55 cm) 

7 

67 

Préadultes 

25 

49 

Adultes 

- 

248 

Centrophorus granuiosus 

Jeunes ( ( 55 cm) 

1 

U 

FréaduJtes 

— 

11 

Adultes 

— 

159 


total 


B1 

B2 

B3 

d'individus 

1630 

1570 

650 

5308 

4530 

2365 

2900 

14680 

290 

1890 

3256 

10301 


42 

53 

5 

174 

20 

67 

1 

162 

4 

16 

56 

324 


80 

199 

167 

45 8 

58 

138 

160 

367 

34 

205 

463 

SË1 


- une nouvelle prédominance des jeunes ou préadultes dans la zone B1. 

- une nette prédominance des exemplaires adultes dans la zone B3. 

Iî est important, pour la compréhension des graphiques, de remarquer que, 
chez C granuiosus comme chez S. blainvitlei, les pics d'abondance des adultes au 
niveau de la zone N2 (100-200 m) sont composés presque exclusivement de fe¬ 
melles gravides (241 sur 248 chez S . biaînviiki et 156 sur 1 59 chez C. granuioms) ; 
chez 5, caniCUla le sexe des exemplaires n'a pas été noté. 

D'autres espèces ont montré des distributions analogues. Chez G. melastomus t 
la totalité des adultes capturés l'ont été dans les zones B2 et B3, tandis qu'à des 
profondeurs plus faibles* on a surtout capturé des prcadultes. Trois femelles adultes 
de Deünia calceus ont été pêchées sur le plateau continental 1162 m), ce qui semble 
exceptionnel chez cette espèce. 

Une possible interprétation de ces observations pourrait être la suivante : 

- Au moment de la parturition* les femelles gravides, qui vivent avec les mâles sur 
le laïus continental, gagnent les nurseries situées sur le plateau continental. Pendant 
ce temps, elles ne mangent pas. Les mâles restent dans les zones profondes, 

- Les jeunes commencent à descendre lentement le long du talus continental, tout 
en achevant leur développement. 

Une fois arrivés à la partie inférieure de leur distribution bathymétrique, les indi¬ 
vidus atteignent la maturité sexuelle, l'accouplement se réalise et le cycle est bouclé. 

Ce modèle de comportement des sexes peut être comparé avec celui que pro¬ 
pose Bullis Jr. {in Gilbert, 1 967) pour Galeusurae (Nichais, 1927). 

Bullis détecte une croissance significative de la taille des requins avec la profon¬ 
deur. Les individus adultes occupent La zone inférieure de La distribution bathymé- 
trique tandis que les jeunes, spécialement les mâles, sont capturés à des profondeurs 
relativement faibles. 


11 



ZONES UATHYMETRIQUES 

Fig. 4 . — Proportion des classes de tailles suivant un gradient bathymétrique, pour les trois 
espèces de requins de fond. Trait continu ; adultes ; tiretcs : pré-adultes; pointillés: juvéniles. 
Pour la définition des classes de tailles, se reporter au tableau 111. 


L'interprétation de Bullis est que l'accouplement, la gestation et la naissance 
des jeunes ont lieu dans la zone la plus profonde. Tout de suite après la naissance, 
les jeunes monteraient le long du talus, les mâles gagnant des profondeurs moindres 
que les femelles. Ensuite, les individus descendraient le long du talus au cours de 
leur croissance et atteindraient leur maturité sexuelle en arrivant dans la zone la 
plus profonde. 

Cette interprétation ne diffère de la nôtre que par un aspect : les dates des cap¬ 
tures suggèrent que ce ne sont pas les jeunes, mais les femelles gravides qui remon¬ 
tent le talus vers les zones moins profondes, du moins chez les deux espèces étu¬ 
diées. Les avantages de notre hypothèse sont les suivantes ; 

— Elle sous-entendrait l'existence de nurseries chez des espèces de fond. 

— Elle éviterait la rencontre entre les males adultes et les jeunes, 

— La montée des femelles adultes demanderait moins d'énergie que celle des jeu¬ 
nes (fig. 5). 

Cependant, notre hypothèse peut s'appliquer aux observations de Bullis. Cet 
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auteur a fait ses captures aux mois de mai et juin. Si la montée des femelles se pro¬ 
duit à une époque différente des mois de capture, il est évident qu’elle n’a pas pu 
être observée, Bullis lui-même reconnaît que !a montée des jeunes n'est qu'une hy¬ 
pothèse, La séparation des sexes chez les jeunes est possible aussi bien depuis les 
zones les moins profondes que depuis les plus profondes. 

Le modèle que nous proposons ici, pour le comportement reproducteur des 
requins de fond, laisse en suspens diverses questions auxquelles des réponses de¬ 
vront être apportées dans le futur, par exemple : 

- quelles sont les espèces qui suivent ce modèle ? Les observations de Bullis sem¬ 
blent indiquer que ce modèle, ou un autre légèrement différent, peut être suivi par 
de nombreuses espèces du talus continental. Cependant il faudra analyser ce qui 
arrive avec les espèces plus littorales, comme celles appartenant aux genres Mustelus 
et Squatina. 

- les modèles sont-ils fixés ou au contraire ne sont-ils valables qu’à une époque 
donnée de Tannée ou dans une zone précise 7 11 convient de prendre des précau¬ 
tions parce que le modèle est fondé sur un ensemble de données prises à différentes 
saisons et dans diverses zones géographiques, et non sur une <* photographie » de 
la distribution à un moment précis. 

- la ségrégation sexuelle est-elle constante dès les premières étapes du développe¬ 
ment comme Taffîrme Bullis ? S’il en est ainsi, quelle en serait sa fonction ? 

- quelle serait Torigine d’un tel comportement sexuel ? La réponse à cette ques¬ 
tion peut être en relation avec les problèmes de compétition intraspécifique sur le 
plateau continental. C’est une règle générale que les jeunes individus s’adaptent 
mieux que les adultes aux conditions changeantes du milieu comme celles qui 
existent sur îe plateau. Il peut se créer une compétition intraspécifique qui oblige 
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les adultes à se déplacer vers des zones plus profondes. Le modèle proposé est plus 
complet que celui de Butlis, car les femelles se déplacent vers îes zones plus super¬ 
ficielles avant la naissance des jeunes, ce qui évite le cannibalisme par les mâles 
adultes» 

La similitude entre les comportements reproducteurs des requins pélagiques et 
de profondeurs semble claire» Les modèles proposés résolvent, tous les deux, un 
problème commun, celui de la survie d'espèces vivipares, ayant une progéniture 
peu abondante et dont les moeurs alimentaires sont fortement carnivores. Cette 
survie dépend probablement de l'acquisition de structures sociales primitives qui 
garantissent un contact minimum entre adultes et jeunes. 
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